
~tîtn-ti~iqnt~, ~j~oI1ttqut0 - t~t ~LUtrvairt~.

No. l1~.
'!V'OL. 7.

TIIÉOPHIILF RÊTRE ET MOINE.-ESSAT SUR Bt VÈRS ,ARTS.
Tel est le titre d'un livre traduit du latin, publié Cri français pour la pre-

miòre fois patr VI. le comte de 1lscalopier.- 'est non seulement un ou-

vrage consc:cncicux et habile qjue. nous devons-aux -laborieuses veilles du sa-

vant traducteur, rais encore, et nous pouvons l'ailirmer, comme artiste, c'est
un immense service rendu à Part.

Le moine Théophile écrivait vers le coinmencenint lu treisièmesiècle. a

cette époque de véritable renaissanre, époque lrilinte de Part catholique, où

le[grand mouvement dle foi qui avait inspiré les croisades poussa les architec-
tes, les peinitres, les sculpteurs, vers un but unique : la glorifigation de Dieu

par l'art. tic fois 'lim lsion donnée, le sol <le ' l.:rope se couvrit de mo-
numents consacrès au culte divin ; clacun apporta sa part. Un évéqute de

Penpigron leinait à .1órusale e plat 'de PFglise qu'il dlevait faire exécu-
ter ; P'ahbé S:g r rassenblait à Saintt-Deiis les meilleurs ouvriers.; l'véque
d'Auxerrc insttut des prébendes.de sa cathédrale pour des ecclésiastiques
dont l'unî serait peinirc, l'autre vitrier, le troisiénte orfèvre.

Beaucoup de traditions pour la décoration intérietres des églisCs, des re-

cettes pour la nio ipulation des métaux, pour la fabricition les vases, des
Ornements destinés au service divin, furent importées de l'Orient et recueil-
lies par Thléo hile, le prêtre savant et dévoué, qui ne.vouluit pas se faîie

l'historien (le l'art. niais se rendre utile aux artistes, en leur itîdîiuntlespro-
cédés les plus inconnus et qui semblaient alors les-plus mystérieux, pour ar-
river au but qu'ils se proposaient.

c' Mon fils,-dit-il datns la préface du -livre ler,-toi que Dieu a rendue

parfaitement heureux en ce sens qu'on t'offre ici gratuitement ce que beau-
coup d'autres tn'cquièrenît que par 'c pénibles efforts, en fendant les flots dle

la mer au péril de la vie, expo.és aux rigueurs de la faiu et dlu froid, ou bien

assujettis au long esclavage de l'épcole, et tourmentés par l'insatiable désir
d'apprendre, saisis avec des regards avides ce: Esçoi sur diers .1rs ; lis-le

avec une mémîuioire fidéle, etl~rasse le avec un amour ardent. Si tut l'appro-

fondis attentivement, tii trouveras là tout ce que possède la Grèce sur les es-

pèces et les miélanges des diverses couleurs ; -toute la scietice-des Toscans
sur les incrustations et sur la variété les nirl/a ; toutes les sortes d'ornetnens

que l'A rabie emploie dans les ouvrages faits ai moyen (le la malléabilité, <le
la fusion ou de la ciselure ; tout Part <le la glorieuse Italie dans l'application
de l'or et de l'nrgeit à la décoration de diverses espèces de vases, ou au tra

vail des pierreries Ct de l'ivoire ; ce que la France recherche dans Pagence-

ment des précieux vitraux ;les ouvrges ¯délicats d'or, d'argant, <le cuivre,
de fer, de bois et le pierre qu'honore l'industrieuse Germanie. Lorsque tii
auras souvent relu ces choses et que tu les auras bien gravées dans ta mé-

.moire, toutes les fois que tii te serns utilement servi dle mon cruivre, en retour

de mes préceptes. je ne te demande que <'adresser pour moi une prière à la
miséricorde du Dieu tout-puissant. Il sait que je n'ai écrit mes observa-

tions ni par lamour d'une louangc humiaine,ni par le désir d'une récompense
temporelle ; que je n'ai soustrait rien de précieux ou de rare par une mali-

gnité jalouse ; quejo n'ai rien passé sous silence, me le réservant pour moi

soul ; mais que, pour l'accroissement <le l'homme et la gloire le son nom,

j'ai voulu subvenir aux besoins et aider aux progrès d'un grand nombre d'horr-

mes."
Le livre premier est consacr.ux procédés nécessaires aux peintres et

aux calligraphes. U est traité dans cette partie de Il ouvrage des différens

moyens employés dans la peinture sur bois etdars la peinture murale ou' à

fresque. On indique d'abord le mèlange des couleurs et.leur fhricatuion. plus
la disposition (le la Iti li ère ; la niarmui ère de broyer les u)tileuirs ai Phuile et a

la gomme; combuieîn de fois on doit pieser les mêmes couleurs, la manière de

les employer et les dispo-er. 'Tout ce qui concerne la calligraphie oiu la co-.

pie des manîterits, des missels, leur ornementation, est anussi indiqué avec les

détails les plus minutieux. -
Aui second livre, le moine 'l héophile introduit son élève dans Pacher dt

verrier ; il le liut assister à la cnstriiuition clu tourtneau pour tiiire le verre.

puis à In fusiotn, Ù la dilatation, etc. Il lui indique les procédés du n<smate,

la composition des vitraux et rtelles sont les couleurs employées habituelle-

ment. Voici le prologue liu ti-oisième livre: il donnera une idée bien exac-

te des sujets qui y scnt traités

«Le 'grand prophète I'avid que Dieu, dans sa prescience, prédestina avant

le comntenceient des siacles ; que, pour sa simplicité et son humilité itmté-

rieures, il choisit selon cSur; qu'il plaça comimte prince à la tête de soi peu-

ple chéri ; qu'il-fortifia de son esprit divin, pour soutenir avec noblesse .et
prudence la splendeur d'une telle royauté, David, se recueillant de toute la

force <le son àme dains lamour de son créateur, entre autres paroles, exhala

celles-ci : Seî 2 ntr, j'ai aimé la beault de eQglre maio-n. Bien qu'un hom-

me d'une ..autorité si.grande, d'une intelligence si vaste, ne pût entendre

par là que Phabitation de la Cour. céleste où Dieu, au .*milieu -de sa-gloire

ineffable, préside aux -cheipurs.hiarmonieux des anges, et vers- laquélle luti-
même il aspirait de toutes ses entraalles/s'écriant) :'ai deimnu.iune-erlZ

chose au Seigneur, je la chercherai.: c'est dirhabiter dans.sa:-mdisoniovs les

jours de ma vie; ou qu'il voulût parler de la,retraite d'une -ame-fidde,-d'un

ceur sans tache, en <lui Dieu-demneure véritailemenl, divine 'hospitálité dont

le brûlant désir lui dictait. encore cette prière: Sei.cneur,'reonvePez l'ssprii

dle droi/ture au delans de.moi; néanmoins il est incontestable qu'il désira

l'ornement-du temple matériel de Dieu, qui estle lieu de la-prière. En ef-

fet, les-dépenses le ce temple dont il souhaita si ardemment de devenir l'au-

teur, mais .qu'il ne mérita point d'entreprendre à cause de l'effusion du sang
humain, quoique versé à la guerre; .or, argent, fer, airain, il légua presque

tout à son fils Salonon. Il avait lui dans l'Exode que Dieu donna des or-

dres à \loïse pour la construction du.tabernacle,qu'il désigna par leurs noms
les maîtres de Peuvre, qu'il les remplit dut soufle le la sagesse, de lihtelli-

g.ince, le la science, dans tout ce qu'ils devaient connaître pour inaginr-et
exécuter les travaux d'or, d'argent, d'airain, de.pierreries, de bois,'(de tou-

te espèce d'art. Il avait compris, par uie pictise r6flexion, que -Diei .se

plaisait à un ornement dont il confiait l'exécution aux enseignements et à

l'autorité dt Saint-Fsprit : il pensait que sans -son inspiration personne ne

pouvait rien élaborer de ce gnre. Ainsi, mon fils bien-aimé, n'hésite pas,

croit. fermment que 'esprit de Dieu a rempli;ton cSur quand-tu as orne-son-
sanctuaire le tant d'embellissements, de si riches travaux. Afin- de. t'encou-

rager, je te découvrirai .par les raisons évidentee que tout ce que tu peux

éttulier, comprendre ou.méditer dans les ars, découle pour toi des sept dons
dle l'Esprit-Saint. Par l'esprit de sagesse, tu connais que toutes les choses
créées procèdent de Dieu, que sans Lui il n'y a rien , par l'esprit d'intelli-
gence, tu as acquis la faculté d'invention, l'ordre, la variété, la proportion
que tu lois rechercher dans tes différentes ouvres ; par l'esprit de conseil,
tu n'enfouis pas le talent que tu as reçu de Dieu, nais-travaillant et ensei-
gnant au grand jour, avec humilité, tii le montres fidélemient à ceux qui dé-

sirent le connaître ; par l'esprit de force, tu secoues tout engourdissement de

nonchlance, et, sans rien entreprendre avec des essais paresseux, tu -mènee

vigoureusement tout à exécution ; par l'esprit de science qui te fut accordé,
toin génic déb<orde et domine, tu en répands en toute confiance.sur le public

les trésors et les perfectionîs ; par l'esprit de piété, -tu diriges, dans ta reli-

gieuîse appréciation., l'espèce, le but, le temps, la quantité ou la nature du

travail, mnme le taux du salaire, de peur de.laisser accès au démon de l'av.-
rice otu de la cupidité ; par l'esprit de la crainte du Seigneur,-tu reconnais que
tu ne peux rien par toi., tii penses que., sans -la permission de Dieu,-tu none

iii volonté, ni pouvoir ; mais croyant, confessant, rendant grâces, tu reportes

à sa misùricorde tout ce que .tu as.appris, tout ce que tu es, tout ce que tu

peux être. Animé par les espérances de ces vertus, ô mon cher fils, tu

t'es approché avec foi de la maison de Dieu, ti 'as dècorée avec mngnifi-

cence. Parseman-les plafonds et les murs de travaux di% ers, de diverses
couleurs, tu as en quelque sorte exposé aux- regards une image du Piradie

et son printemps diap::é de fleurs, verdoyant de gazons et de feuillages, et ses
itmmortelles légions de sainîts et les couronnes q ui les distinguent; tu as formé*
la créature à louer Dieu soit créateur, le proclamer adinirable dans ses oeu-

vres. L<eil de l'homme ne sait où, d'abord, il fixera sa vue, s'il l'élève
vers les pin foinds, ils fleurissent comme le brillantes draperies ; s'il considère
les inurailles, c'est un tableau clii ciel ; s'il contemple les flots de lminière ver-

sés par les feiétres, il admire linestimable éclat du verre, la variété du tra-

vail le plus précieux. Qu'une àâme fidèle voie la Passion de Jésis-Christ
représentée par le dessin. elle est pénétrée de componction ; qu'elle regarde
les supplices que les saints on.t supportés ici-hns,leurs récompenses dans l'é-
ternité, elle revient aux pratiques d'une vie meilleure; qu'elle songe aux
oies dii ciel, aux tortures, au feu des eoifers, elle est aîntée dl'espîoir pour sea

honnes actions, et frappée (le terreur à Paspect dle ses péchés. Courege donc

minteniait, homme de bien,licreux devant Dieu et devant les hommes dlèt

à présent, plus heureux pour Pave *nir, dont le travail et le zè!e ofli-ent à Dic

tant d'holocaustes ! enflamme-toi désormais d'une ardeur plus laborieusp
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